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I. INTRODUCTION

Les grandes lignes du projet "Lutter contre l'échec, repenser la relation pédagogique" (LCE) ayant été
rappelées lors du préambule,  cette introduction a uniquement pour ambition de présenter la structure de ce
deuxième rapport de synthèse dont l’ambition réside dans la volonté de mieux cerner les contours des
expériences que font les publics étudiant·es du premier quadrimestre à l’université et saisir ainsi les
pratiques objectives qui émaillent leurs façons d’être étudiant·e ainsi que les représentations subjectives
qu’ils·elles développent dans ce cadre. 

Avant d’amorcer l’étude des résultats issus de l’analyse des données collectées auprès des primo-inscrit·es,
nous reviendrons sur la méthodologie qui a guidé la constitution de notre important et solide corpus de
données.  Compte tenu des deux jambes méthodologiques sur lesquelles tient le projet LCE, il s’agira
d’expliciter le modus operandi que nous avons suivi pour chacune de ces démarches (quantitative et
qualitative). A cet effet, nous reprendrons une série d’éléments méthodologiques qui avaient déjà été
présentés lors du premier rapport mais qui se verront ici étoffés. En effet, le précédent rapport n’avait
mobilisé que les deux premières vagues d’enquête quantitative tandis que ce présent rapport mobilise
largement les données collectées par le biais du troisième questionnaire administré à l’issue de la session de
janvier. Après avoir tracé les contours de notre population d’intérêt (cohorte de primo-inscrit·es en BLOC
1 dont l’inscription demeurait active après la date limite du 31 octobre), nous prendrons également le temps
de brosser le portrait des étudiant·es s’étant désinscrit·es de façon précoce de l’université à partir de
quelques variables saillantes. Ensuite, à travers la comparaison des caractéristiques des répondant·es
aux différentes vagues d’enquête à celles de la population d’intérêt, nous nous attellerons à démontrer
la robustesse et la représentativité des données qui ont pu être collectées auprès de la cohorte. Le même
effort sera entrepris à propos des données qualitatives après avoir explicité la manière dont nous avons
procédé pour constituer le panel des participant·es aux entretiens semi-directifs. 

La première section ouvrant la partie “résultats” de ce rapport abordera en premier lieu l’état d’esprit avec
lequel les publics primo-inscrits débutent leur parcours à l'université. La découverte de la liberté associée
au métier d'étudiant·e donne lieu à des vécus contrastés qu'il s'agira de mieux cerner en pointant les
tensions que suscite cette nouvelle autonomie qui, bien que largement appréciée, est grevée
d'appréhensions et d'incertitude. Ensuite, sera explorée la manière dont les publics étudiants se
familiarisent avec le nouvel environnement physique, virtuel, social, institutionnel que représente
l'université et nous étayerons les difficultés que peuvent rencontrer les nouveaux entrants à cet égard. Dans
un troisième temps, nous poursuivrons l'investigation de cet état d'esprit en nous demandant dans quelle
mesure les primo-inscrit·es se montrent nostalgiques à l'égard de leur vie en secondaire, se sentent à leur
place ou non à l'université, etc. Les différentes variables épinglées feront l'objet d'une analyse factorielle
afin de synthétiser l'information contenues dans ces variables de départ.  Dans un cinquième temps, seront
détaillés les objectifs que les enquêté·es se fixent en termes d'acquisition de crédits au début et à la fin du
premier quadrimestre, l'autoévaluation qu'ils·elles font de l'accessibilité des buts fixés et enfin le rapport
à l'égard de la réussite et de la performance. A l’instar de la structure suivie dans le premier rapport, ce
tour d'horizon visant à mieux cerner l'état d'esprit avec lequel les primo-débutant·es abordent leurs études,
sera complété par trois types d'analyses visant à donner trois éclairages différents des variables épinglées
dans la section. La première vise à mettre à jour d'éventuelles spécificités inter-filières sur les variables les
plus saillantes. La deuxième permettra de mesurer le poids qu'exercent ces représentations et objectifs
sur les parcours académiques au terme de la première année passée à l'université. La dernière analyse se
focalisera quant à elle sur les liens entre les variables reprises sous cette section et les six profils
d'entrée issus du premier rapport. L'objectif étant d'évaluer dans quelle mesure les configurations
particulières d'atouts et de fragilités à l'entame induisent des rapports contrastés ou non vis-à-vis de ces
représentations subjectives à l’entame du cursus et des objectifs. 
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La deuxième section traitera quant à elle des rapports (plus ou moins) contrastés que les nouveaux publics
étudiants de BLOC 1 entretiennent à l’égard des activités d’enseignement et de leur contenu.
L’assistance aux cours constitue la facette la plus visible du métier d’étudiant·e et il s’agira dès lors dans un
premier temps d’investiguer les pratiques objectives (autodéclarées) des primo-inscrit·es en termes
d’assistances aux différentes activités pédagogiques que ce soit au début et à la fin du premier
quadrimestre. Ensuite, nous porterons notre regard sur les activités dérivatives susceptibles d’être adoptées
par les nouveaux entrants (utilisation des écrans, interactions avec les pairs, etc.) lors des cours mais
également sur d’autres pratiques objectives embrassées par les étudiant·es comme le type de support
privilégié pour prendre note ou encore la place habituellement occupée dans l’auditoire. Dans un
deuxième temps, sera investigué le versant plus subjectif des rapports  (peu ou prou différenciés) que les
primo-inscrit·es nouent à l’égard du contenu des activités d’enseignement (degré d’intérêt, d’utilité
perçue, satisfaction, sens accordé aux exigences universitaires, accessibilité, changement du regard porté
sur le monde, etc.). Nous explorerons également les difficultés que les primo-accédant·es à l’USL-B
peuvent rencontrer face aux enseignements qu’ils·elles reçoivent (suivi des cours et prise de note, gestion de
la quantité et de la complexité de la matière, etc.) ainsi que sur l’évaluation de la congruence des cours à
l’aune des attentes initialement nourries avant l’entrée à l’université. Ces résultats seront enrichis par un
focus sur les spécificités des publics inscrits dans les différentes filières pour éventuellement mettre à jour
des effets liés aux matrices disciplinaires. Nous montrerons également à l'aide d'analyses bivariées qu'une
large partie des pratiques objectives mais aussi que certaines représentations subjectives en lien avec les
façons d'investir et de s’affilier aux enseignements constituent, de façon isolée, des déterminants (plus
ou moins importants) de la réussite. Un troisième focus sera réalisé afin de voir si les profils d'entrée
idéaux-typiques influencent le rapport aux cours de celles et ceux qui s'y rattachent. Pour clôturer cette
section, un  premier modèle de régression logistique binaire sera conduit à partir des variables saillantes
abordées dans cette présente section. L'objectif poursuivi est d'adopter un raisonnement "toutes choses
égales par ailleurs" et de mesurer l'effet propre des pratiques objectives et représentations en lien
avec les activités d'apprentissage et leur contenu sur la réussite à 60 crédits au terme de la première année.

Dans la continuité de la précédente section, la troisième partie sera l'occasion de s'intéresser à la manière
dont les étudiant·es primo-inscrit·es expérimentent et s'ajustent aux modalités d'enseignement propres
à l'enseignement universitaire tranchant de façon significative avec les formes pédagogiques expérimentées
dans le cadre de l'enseignement obligatoire. Dans un premier temps, sera présentée l'appréciation globale
que formulent les aspirant·es universitaires à l'égard des différentes formes pédagogiques dont ils·elles font
l'expérience lors des premières semaines de cours. Il s'agira ensuite d'explorer plus en détail les
représentations que nourrissent les publics étudiants à l'égard de deux dimensions de la relation
pédagogique. La première concerne le versant pédagogique stricto sensu de la relation qui les lie au
corps enseignant (perception du degré d'explicitation des attentes, des manières d'étudier et de s'approprier
la matière, degré d'accessibilité du langage mobilisé, etc.) et la seconde s'attache quant à elle au versant
plus relationnel de ce lien (évaluation de la disponibilité des enseignant·es, de l'attention portée aux
difficultés, à leur réussite, etc.). Une analyse factorielle sera par ailleurs conduite pour faire émerger des
dimensions synthétisant les informations contenues dans les variables observées dans la perspective des
analyses multivariées développées à la fin de ce rapport. Outre ces formes d'évaluation, cette section offrira
un éclairage sur les attentes des nouveaux entrants en matière d'encadrement du travail personnel que
requièrent (de façon peu balisée) les différentes activités d’apprentissage en dehors des heures de présentiel
ainsi qu'à l'égard des supports de cours mis à disposition par les enseignant·es. A l'appui du matériau
qualitatif nous dresserons le profil du·de la bon·ne enseignant·e (et en miroir du mauvais·e enseignant·e)
et ce, afin de mieux comprendre ce que les étudiant·es placent comme attentes (potentiellement en
tension) à l'égard de leurs enseignant·es durant les activités d'apprentissage. Ces différents éléments seront
mis en perspective avec les autres dimensions du métier d'étudiant·e explorées jusqu'ici et des analyses 
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bivariées seront menées afin de voir dans quelle mesure ces manières de se rapporter au corps
enseignant peuvent influencer la réussite mais aussi osciller selon les filières d’études et les profils
d'entrée. Enfin, un deuxième modèle de régression logistique binaire sera étayé reprenant les variables
intégrées dans le premier modèle (rapport aux activités d’apprentissage et à leur contenu) et l’évaluation des
modalités pédagogiques pour expliquer la réussite à 60 crédits à l’issue de la première année passée à
l’université. 

Si le premier rapport du projet LCE a déjà permis de dresser un premier portrait des caractéristiques
sociodémographiques et des conditions de vie des publics primo-inscrits à l'entrée, la quatrième section de
ce rapport propose de compléter dans un premier temps ce portrait et ce, afin de mieux saisir les
conditions d'existence des nouveaux entrants lors du premier quadrimestre et la manière dont celles-ci
peuvent influencer leur expérience universitaire. Parmi les variables que nous explorerons se trouvent : le
type de logement occupé durant la semaine, le fait de pouvoir disposer d’un endroit calme pour
travailler, d’une connexion internet ou d’un ordinateur dans ce logement, le temps de trajet entre le
logement et l’université, l’exercice d’une activité rémunérée depuis la rentrée académique ou encore le fait
de devoir s’occuper d’un·e (ou plusieurs) proche(s) de façon quotidienne et pour terminer le fait d’avoir
un·e ou plusieurs membre(s) de la fratrie diplômé·e(s) de l’enseignement universitaire ou actuellement
inscrit·e(s) dans ce type de formation. Dans un deuxième temps, nous nous intéresserons à l'engagement
académique des étudiant·es en dehors du suivi des activités pédagogiques. Plus particulièrement, il
s'agira d'appréhender ces formes d'engagement de façon objective (nombre d'heures consacrées au
travail personnel au début et à la fin du premier quadrimestre de cours, activités réalisées dans ce cadre,
etc.) mais aussi de façon plus subjective en cernant un peu mieux le regard réflexif que les membres de
notre cohorte portent sur leur degré d'investissement et l'adéquation de leurs méthodes de travail. Les
entretiens conduits avec les primo-inscrit·es offriront également la possibilité de mieux comprendre
comment les publics étudiants composent (bien souvent avec difficultés) avec cette dimension
faiblement normée et peu visible du métier d'étudiant·e. Dans un troisième temps et dans le
prolongement des enseignements dégagés à propos de la place qu’occupe le travail universitaire autonome
dans l’emploi du temps des primo-inscrit·es, nous aborderons la thématique plus large de la structuration
du temps ainsi que les représentations que formulent les primo-inscrit·es à propos de la place qu’occupent
leurs études (et devraient idéalement occuper) par rapport aux autres sphères de leur existence au début
et à la fin du premier quadrimestre. Tout comme nous l’avons fait lors des précédentes sections, les
principales variables étudiées dans cette section feront l’objet d’analyses bivariées en prenant appui sur
les variables afférentes aux filières d’études, aux parcours académiques à l’issue de la première année et
aux profils d’entrée. 

La cinquième section sera quant à elle dédiée à l'étude des rapports que les primo-inscrit·es établissent
avec leurs pairs partageant le statut d'étudiant·e en bachelier à l'USL-B. Pour les jeunes qui s'y engagent,
l’entrée à l’université implique la confrontation avec un nouvel environnement social et constitue pour
eux·elles l'occasion de tisser de nouveaux réseaux de relations qui pourront se déployer dans le cadre
universitaire (sociabilité scolaire) mais aussi interpénétrer d'autres sphères de leur existence (sociabilité
para-académique) à une période de la vie généralement marquée par l'intensification de la sociabilité
juvénile. En premier lieu, nous nous intéresserons à l'étendue du réseau de connaissances des publics
étudiants au moment de débuter le cursus ainsi qu'à la constitution de nouveaux cercles lors des
premières semaines passées à l'université (étendue des nouveaux contacts, degré d'homophilie, sentiment
d'isolement notamment). Ce point sera l'occasion de mieux appréhender certains paramètres d'une
sociabilité scolaire (intégration dans des groupes numériques, degré de soutien et d'aide) mais plus
largement aussi (présence au sein de l'université en dehors des cours, évaluation du climat étudiant,
attentes à l'égard de l'intégration sociale, implication dans les activités extra-académiques organisées sur le
site de l'université, etc.). Les variables les plus saillantes feront ensuite l'objet d'une analyse factorielle 
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dont la solution a débouché sur la création de deux facteurs dont un principal qui concerne le degré global
d'intégration sociale au début du premier quadrimestre. Dans un troisième temps, seront abordées les
données recueillies à l'issue de la session de janvier en lien avec cette dimension spécifique du métier
d'étudiant·e (degré de soutien perçu, attentes à l'égard de l'intégration sociale et comparaison). Cette section
se clôturera par la mise en perspective de ces données avec les filières, les parcours académiques ainsi
que les profils d'entrée. 

Après avoir investigué les différents pans de l’expérience étudiante en BLOC 1 durant les premières
semaines passées à l’université, la sixième section s’intéressera à l’évaluation plus globale que formulent
les aspirant·es universitaires à l’égard de leur vie d’étudiant·e à l’université. Nous nous demanderons
dans quelle mesure les publics trouvent du sens et de la satisfaction dans leur métier d’étudiant·e au
terme du premier quadrimestre. Ensuite, nous nous interrogerons sur les liens qui unissent potentiellement
ce degré de satisfaction avec les caractéristiques d’entrée, les filières d’études et les profils d’entrée.
Dans un troisième temps et en prenant appui sur les grandes variables issues des sections précédentes
abordant les différentes facettes du métier d’étudiant·e, nous tenterons d’appréhender les déterminants
de la satisfaction (ou de l’insatisfaction) et/ou de montrer la manière dont cette appréciation contribue à
alimenter (ou non) en retour les différentes dimensions de l’expérience universitaire. 

Dans le point suivant, nous proposerons une synthèse des principaux résultats issus des cinq sections
précédentes avant de proposer plusieurs modèles d’analyse multivariée visant à expliquer dans un
premier temps, la réussite à “60 crédits” et puis, la satisfaction à l’égard du métier d’étudiant·e. A partir des
grands prédicteurs épinglés tout au long de ce rapport, il s’agira d’adopter un raisonnement “toutes choses
égales par ailleurs” pour dépasser les limites des analyses bivariées développées précédemment et
discriminer ainsi les variables exerçant un effet propre sur les variables dépendantes (réussite à 60
crédits et satisfaction à l’égard du métier d’étudiant·e). Enfin, ce rapport se clôturera par une une série de
5 non-recommandations et 5 recommandations se fondant sur les constats empiriques étayés dans ce
deuxième rapport et dont les contours ont déjà été esquissés dans le préambule. 
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II. MÉTHODOLOGIE : POPULATION, MÉTHODES, PARTICIPATION ET
PROFIL DES RÉPONDANT·ES

1. POPULATION

La population initiale sur laquelle porte le volet « étudiant » du projet LCE est la cohorte d’étudiant·es
primo-inscrit·es à l’USL-B en BLOC 1 en 2019-2020. Cette génération de primo-accédant·es à l’USL-B
représente un effectif total de 1.415 individus dont 18 membres ont rejoint la cohorte à partir de janvier
2020. Parmi ces étudiant·es, une frange non négligeable a procédé à sa désinscription relativement tôt
dans son cursus. Ainsi, on constate qu'au 1er janvier 2020, 1.248 étudiant·es de cette cohorte
demeuraient inscrit·es en BLOC1 à l'USL-B. Parmi les étudiant·es ayant arrêté prématurément leur
programme, on constate que la plupart d'entre eux·elles se sont désinscrit·es durant les toutes premières
semaines suivant la rentrée académique et peu attendent la limite du 31 octobre pour se détourner de leur
choix d’études. Il est important de remarquer que ces effectifs ne sont pas stabilisés pour le reste de l'année
car  au terme de la première session d'examens,  la possibilité était laissée aux étudiant·es de se réorienter.
Au début du deuxième quadrimestre, on remarque en effet que 18 nouveaux entrants ont fait leur entrée
à l'université, 11 primo-inscrit·es ont fait le choix de se réorienter au sein de l’USL-B tandis que 51
étudiant·es ont quant à eux·elles quitté les murs de l'université portant ainsi l'effectif total à 1.215
individus. Cette précision concernant la labilité des effectifs mérite d'être soulignée car la détermination
des taux de réussite est susceptible de varier plus ou moins fortement selon l'effectif total considéré.

De façon schématique, la reproduction de la figure n°1 permet d’illustrer les parcours académiques de la
totalité de la cohorte au terme de la première année à l’université ainsi que le devenir des primo-
inscrit·es lors du premier quadrimestre de l’année académique suivante. 

Les éléments de méthodologie présentés dans cette section se basent en partie sur la présentation des
balises méthodologiques esquissées dans le premier rapport intitulé “Caractéristiques à l’entrée du public
étudiant primo-inscrit à l’USL-B en BLOC 1 (2019-2020) et impact sur la réussite”. Si les deux premières
vagues d’enquête par questionnaire (la première réalisée au moment de l’inscription et la seconde au
cours de la cinquième semaine après la rentrée académique) ainsi que la première salve d’entretiens
qualitatifs (milieu du premier quadrimestre) ont été mobilisées pour tenter de répondre à la question de
savoir qui sont les étudiant·es qui s’inscrivent pour la première fois à l’USL-B (qui sous-tendait
l’élaboration du premier rapport), ce matériau n’a pas été épuisé par cette question. En effet, ces
données tant quantitatives que qualitatives abordent plus largement la manière dont les nouveaux
entrants appréhendent et vivent concrètement leur entrée à l’université. Mieux  cerner les
expériences subjectives que font les primo-inscrit·es de leur métier d’étudiant·e durant les premières
semaines passées dans ce nouvel environnement constitue bien l’ambition de ce présent document. Afin
que les deux rapports puissent se lire de façon indépendante, seront reprises ici les descriptions des
méthodes d’enquête ainsi que la présentation des profils des participant·es aux différents dispositifs de
collecte de données déjà étayées dans le précédent rapport. Ces éléments seront en partie amendés au regard
du choix méthodologique que nous avons posé de circonscrire notre population aux étudiant·es ayant
maintenu leur inscription après le 31 octobre 2019 mais aussi étoffés compte tenu du fait qu’une
troisième vague d’enquête par questionnaire, réalisée à l’issue de la session de janvier, a également été
largement mobilisée pour saisir les contours du vécu des aspirant·es universitaires durant le premier
quadrimestre. 

1.1. Quelques éléments de considération générale : labilité des effectifs et parcours des
primo-inscrit·es en BLOC 1
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La dernière ligne de cette figure nous apprend par ailleurs que 30,5% des nouveaux entrants à l'USL-B
en 2019-2020 n'ont pas poursuivi leur cursus dans les murs de l'université lors de l'année académique
suivante. Parmi eux·elles, se trouvent une large part des étudiant·es désinscrit·es ou qui n'ont présenté
aucun examen mais également une bonne fraction des étudiant·es ayant validé moins de 45 crédits
(198/490). Si près de la moitié de la cohorte (46,6%) a été admise en BLOC 2 (dont la plupart avec
l'intégralité des crédits acquis), on constate qu'un peu plus d'un·e primo-inscrit·e sur 5 a fait le choix de
rester à l'USL-B et de se réinscrire en BLOC 1. Pour ce dernier sous-groupe, les cas de réorientations au
sein de l'université sont un peu moins fréquents, le plus souvent, les étudiant·es font montre de persévérance
en se réinscrivant dans la même filière d'études. 

"Parcours du public étudiant primo-inscrit à l'USL-B en BLOC 1 en 2019-2020" - Figure n° 1

A la lecture de cette représentation graphique, on observe que sur la totalité des 1.415 étudiant·es ayant
validé leur inscription à l'USL-B au cours de l’année académique 2019-2020, 14,1% ont procédé à leur
désinscription au plus tard au début deuxième quadrimestre soit 200 étudiant·es (dont 149 l’ont fait au
plus tard le 31 octobre 2019). Or on constate que 245 étudiant·es ne présentent aucun résultat à l'issue de
l'année académique, laissant donc entrevoir des formes d'abandon qui ne se sont pas concrétisées par une
désinscription officielle. Rapporté à la totalité des effectifs (1.415), on constate que seul un tiers (33%)
des primo-inscrit·es se trouve en situation de réussite (admission à poursuivre le cycle en ayant validé
l'intégralité du programme annuel d'études (PAE)). Ce groupe s'oppose ainsi à un autre tiers (34,6%)
n'ayant pas réussi à valider au minimum 45 crédits et qui demeurent en BLOC1. Entre ces deux derniers
cas de figure, se trouvent environ 15% d'étudiant·es autorisé·es à poursuivre le cycle d'études en ayant
acquis entre 45 et 59 crédits. 
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Rappelons également qu’au cours du premier rapport, deux populations (se recoupant en grande partie) ont
été alternativement considérées pour présenter les données en notre possession. Ainsi, les données
administratives récoltées lors de l'inscription ainsi que les données issues de la première vague d'enquête
(qui a pu être adressée à la totalité des primo-inscrit·es) ont été rapportées à l'effectif total de 1.415
individus. Ce choix a été guidé par la volonté de produire la connaissance la plus large possible des
publics s'inscrivant à l'USL-B et de saisir ainsi quelques caractéristiques des étudiant·es arrêtant
prématurément leur cursus. Les données collectées lors de la deuxième vague d'enquête quantitative
s'étant déroulée aux alentours de la mi-octobre ont quant à elles été rapportées à l'effectif des étudiant·es
dont l'inscription demeurait active au 1er novembre 2019 (n=1248). En effet, les données du service des
inscriptions attestent du fait que les départs se produisent relativement tôt dans le cursus. Une large frange
des étudiant·es dans cette situation n'était donc pas en mesure de participer à cette enquête.

Certaines filières présentent des taux de réussite (admission en poursuite de cycle avec l'ensemble des
crédits de BLOC 1 acquis) significativement plus élevés, c'est le cas notamment de la filière DROIT
(40,8%) suivie  de POLS (32,8%), contrastant ainsi de façon très nette avec les programmes HD (16,2%)
et P&L (18,6%). Ces deux dernières filières recensent aussi proportionnellement plus d'étudiant·es en
situation d'arrêt prématuré du cursus (soit respectivement 42,5% et 27,9% des effectifs contre 17,3% en
moyenne). On remarque que certaines filières voient davantage leurs étudiant·es bénéficier d'une
admission à poursuivre le cycle d'études en n'ayant pas validé l'intégralité des crédits inscrits au PAE
c'est le cas de la filière POLS (23,7%) et TIMH (22,5%) les distinguant ainsi de la faculté de DROIT où
ils·elles sont proportionnellement moins nombreux·ses (9,6%) (l'auditoire étant davantage polarisé entre
étudiant·es en situation de réussite et celles et ceux n'ayant pas acquis 45 crédits). Le premier rapport a
permis de mettre en lumière les spécificités des publics fréquentant les différentes filières mais ces
caractéristiques d’entrée plus ou moins hétérogènes n’expliquent qu’en partie les parcours des
étudiant·es. Ce présent rapport sera l’occasion de prolonger l’investigation de ces particularités inter-
filières.

0 20 40 60 80 100

DROIT (n=603)

POLS (n=198)

ECGE-INGE (n=266)

TIMH (n=182)

P&L (n=86)

HD (n=80)

TOTAL (n=1415)

27,5%

32,8%

39,5%

20,7%33,8%

14%

16,2% 27,5%13,8%

22,5% 30,8%

15,1% 34,6% 17,3%

18,6%

19,2%

32,3%23,7% 11,1%

28,9% 16,5%

27,9%

42,5%

33%

40,8% 9,6% 37,2% 12,4%

"Parcours académique à l'issue de la 1ère année selon la filière d'études" (n=1415) - Figure n° 2

Si cette première figure nous rappelle les parcours contrastés que connait le public étudiant primo-inscrit à
l'USL-B, la figure n°2 appuie encore davantage ce constat. Force est en effet de constater que les
chances de réussite ne sont pas distribuées aléatoirement et que les parcours peuvent être sensiblement
différents selon les filières considérées. 
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"Parcours académique à l'issue de la 1ère année selon la filière d'études" (n=1248) - Figure n° 3

37,5%

20,4%

RÉUSSITE DE L ' INTÉGRALITÉ DU 
PAE 

MOINS DE 45 CRÉDITS ACQUIS ET
NON-ADMISSION À POURSUIVRE

23,9% 46,3%17,9%

ENTRE 45 ET 59 CRÉDITS ACQUIS
ET ADMISSION À POURSUIVRE ARRÊT DU CURSUS

25,8% 34,6%

16,9% 38,2% 7,7%

24,1%

8,2%

34,1%25,7% 3,9%

32,3% 18,8%

14,8%

11,9%

37,2%

43,9% 10,4% 39,6% 6,1%

1.2. Circonscription de la population d’intérêt 

Dans le cadre de notre enquête portant ici sur l’expérience de l’université durant le premier
quadrimestre, il nous est apparu légitime de circonscrire notre population d’intérêt à l’ensemble des
1.248 étudiant·es ayant maintenu leur inscription au-delà du 31 octobre 2019. De cette façon,
l’ensemble des répondant·es aux trois vagues d’enquête quantitative sera ramené à cet effectif total de
1.248. 

Sur les 1.397 individus s’étant inscrits à l’USL-B avant le 1er novembre 2019, le choix d’écarter les 149
étudiant·es ayant procédé à leur désinscription avant cette date-limite a été guidé, comme nous l’avons
mentionné, par le fait que ces enquêté·es n’ont qu’une expérience extrêmement liminale du cadre
universitaire, voire inexistante lorsque la date de désinscription est antérieure au lancement de l’année
académique. Ceci constitue une pierre d’achoppement au regard des objectifs poursuivis par ce  
deuxième rapport tenant à l’exploration des différentes facettes composant l’expérience étudiante de
l’entrée à l’université jusqu’à la première session d’examens ainsi qu’à l’analyse de l’impact des pratiques
et représentations des primo-inscrit·es sur la réussite au terme de l’année. De plus, la majorité de ces 149
étudiant·es était déjà hors des murs de l’USL-B lorsque la deuxième vague d’enquête a pris place. A
l’exception des données administratives et des réponses collectées lors de la première vague d’enquête,
nous ne disposons pas de davantage d’informations concernant ces étudiant·es. Ces profils de primo-
inscrit·es évanescents sont toutefois intéressants à cerner, nous y reviendrons dans le point suivant. 

En portant notre attention sur les parcours académiques de ces 1.248 étudiant·es ayant fait l’expérience
concrète du premier quadrimestre à l’USL-B, on constate à l’appui de la figure n°3 qu’un peu moins
d’un·e étudiant·e sur 10 (7,7%) n’a pas été délibéré·e au terme de l’année académique. La catégorie
“arrêt du cursus” concerne les enquêté·es ayant entamé une démarche de désinscription à l’issue de la
session de janvier ainsi que des étudiant·es ayant maintenu leur inscription mais n’ayant pas présenté
d’examens. De l’autre côté du continuum, on constate qu’un peu moins de 4 étudiant·es sur 10, parmi
notre population d’intérêt, sont parvenu·es à valider l’intégralité des crédits de BLOC 1 (37,2%). La
même proportion peut être observée à propos des nouveaux entrants ayant validé moins de 45 crédits
(38,2%). On note enfin que 16,9% des nouveaux entrants ont quant à eux·elles réussi à engranger entre 45
et 59 crédits portant ainsi à 54,1% la part des étudiant·es admis·es à poursuivre en BLOC 2 l’année
suivante. 
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En scrutant plus en détail la figure n°3 et en la comparant avec la figure n°2 portant sur la totalité des 1.415
inscrit·es à l’USL-B au cours de l’année académique, le premier constat réside dans le fait que c’est au sein
des programmes HD et P&L que l’on observe la plus grande fuite d’étudiant·es avant le 1er novembre
2019 mais cette tendance se prolonge d’une certaine façon au-delà de cette période. En effet, parmi ces
étudiant·es ayant maintenu leur inscription a minima jusqu’à la session de janvier, la part d’enquêté·es en
situation d’arrêt du cursus à la fin de l’année académique est plus élevée que la moyenne pour ces deux
filières (respectivement 14,8% et 11,9% des effectifs contre 7,7% pour l’ensemble de la population
d’intérêt). Les constats inverses peuvent être tirés à propos des filières DROIT et POLS où les défections
sont significativement moins répandues aussi bien au cours des premières semaines du premier
quadrimestre qu’à l’issue de la première année à l’université. La figure n°3 révèle par ailleurs que les
nouveaux entrants de filières HD et P&L connaissent les parcours les moins favorables en termes
d’acquisition de crédits (un peu moins d’un quart de ceux-ci parviennent à valider les 60 crédits de BLOC
1) les distinguant de façon nette du public de la faculté de DROIT qui recense 43,9% de situations de
réussite. On note également que les étudiant·es ayant maintenu leur inscription en TIMH et ECGE-INGE
sont également un peu moins prompt·es à valider l’intégralité des crédits de BLOC 1 (soit 31,4% et
32,3% de ces effectifs) que la totalité de la cohorte. Les étudiant·es POLS se rapprochent quant à eux·elles
de la moyenne même si l’on peut remarquer que ces aspirant·es universitaires sont plus nombreux·ses que
la moyenne à être admis·es à poursuivre en BLOC 2 avec une ou plusieurs unités d’enseignement à
représenter l’année suivante (représentant 25,7% des primo-inscrit·es contre 16,9% en moyenne). Ceci les
rapproche du public TIMH qui bénéficie également plus largement de cette disposition (25,8% des primo-
inscrit·es). 

Comme nous l’avons rappelé, le rapport portant sur les caractéristiques à l’entrée du public primo-
inscrit a été l’occasion de mieux cerner les spécificités des publics fréquentant les différentes filières.
Nous avons entre autres démontré que les profils d’entrée des étudiant·es étaient susceptibles de varier
significativement selon les programmes d’études. En effet, les filières TIMH, P&L et HD accueillent
davantage de profils “à risques” (“désavantagé·es”; “défavorisé·es” et “insécurisé·es”) que la filière
DROIT par exemple. Ce constat n’épuise cependant pas l’explication de tels écarts et ne permet pas
d’appréhender le vécu des étudiant·es. Au cours des prochaines pages, il s’agira de saisir les manières
dont les aspirant·es universitaires se rapportent à leur métier d’étudiant·e au cours des premières semaines à
l’université et un focus sera réalisé au terme de chaque section pour éclairer les éventuelles disparités inter-
filières permettant ainsi de mieux comprendre et de mettre en perspective les disparités observées dans le
graphique n°3. 

1.3. Caractéristiques des étudiant·es désinscrit·es avant le 1er novembre 2019

Avant de présenter le profil des répondant·es aux trois séries de questionnaires mobilisées dans le cadre de
ce rapport et de comparer leurs caractéristiques à celle de la population d’intérêt définie plus haut, il s’avère
intéressant de réaliser une analyse sommaire des grandes caractéristiques d’entrée des 149 primo-
inscrit·es ayant procédé à leur désinscription au plus tard au milieu du premier quadrimestre.
L’objectif étant de mettre en lumière les éventuelles particularités de cette frange évanescente de la
cohorte en la comparant avec notre population d’intérêt (soit les 1.248 enquêté·es ayant maintenu leur
inscription après le 31 octobre 2019) sur base de quelques variables saillantes. 

La figure n°4 révèle quelques contrastes méritant d’être soulignés. Tout d’abord, il est frappant de
constater que ces étudiant·es ayant fait le choix de se réorienter très tôt dans l’année académique sont
significativement moins nombreux·ses à sortir de l’enseignement général (50,3%) comparativement à
leurs homologues ayant maintenu leur inscription (67,6%). Si dans notre population d’intérêt, environ un·e
étudiant·e sur 10 dispose d’un titre d’accès autre que ceux présentés dans le tableau, cette proportion est 2



Variables
d’entrée Modalités

149 étudiant·es
désinscrit·es

avant le
01/11/19

Population d’intérêt
(1.248 étudiant·es

inscrit·es au
01/11/19)

Genre
Femme
Homme

67,8%
32,2%

66,5%
33,5%

Titre d’accès

Diplôme de l’ens. général
Diplôme de l’ens. tech./art. de transition
Diplôme de l’ens. technique de qualification
Diplôme de l’ens. professionnel
Diplôme ens. communauté flamande
Autres titres

50,3%
3,4%

14,8%
4,7%
5,4%

19,5%

67,6%
5,4%

10,4%
2%

4,6%
9,9%

Heure de
sortie de

l’ens.
secondaire

A l’heure
En retard + 1 an
En retard + 2 ans
En retard 3 ans ou +

41,1%
24,7%
18,5%
15,8%

62%
22,9%
8,9%
6,2%

Statut 1ère
génération

universitaire

1ère génération universitaire
Hors 1ère génération universitaire

98,7%
1,3%

88%
12%

Nationalité
Belge
Autres

73,8%
26,2%

85%
15%

Programme
d’études

choisi

DROIT
ECGE-INGE
POLS
TIMH
P&L
HD

27,5%
19,5%
10,1%
14,8%
10,7%
17,4%

44,9%
18,3%
14,3%
12,7%
5,4%
4,3%
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"Comparaison des profils d’étudiant·es désinscrit·es au 01/11/2019 à la population d’intérêt" - Figure n°4

fois plus élevée parmi les étudiant·es désinscrit·es. Ces dernier·ères proviennent également plus largement
des filières techniques de qualification et professionnelle (19,5% contre 12,4% pour les autres). Toujours
en lien avec le passé scolaire, on note que ces profils s’étant détournés de façon précoce de l’USL-B
présentent des caractéristiques moins favorables puisqu’ils·elles ont moins souvent connu un parcours
linéaire en secondaire. Seul·es 41,1% de ces effectifs sont sorti·es “à l’heure” de l’enseignement
secondaire contre 62% pour les étudiant·es dont l’inscription a été maintenue. De façon plus marquante
encore, on note que la part d’étudiant·es ayant accusé deux années de retard ou plus atteint 34,3% pour
les premier·ères contre 15,1% pour les second·es. Autre différence notable, ces profils d’étudiant·es
éphémères sont très majoritairement des jeunes n’ayant jamais fréquenté l’enseignement universitaire
(98,7% appartiennent à la “première génération universitaire” contre 88% pour les autres). On peut par
ailleurs souligner la sous-représentation des étudiant·es de nationalité belge parmi les effectifs qui ont
choisi précocément de poursuivre leur route en dehors de l’USL-B (73,8% contre 85% pour la population).
Enfin concernant la filière d’études choisie, les étudiant·es HD sont largement surreprésenté·es (17,4%
contre 4,3% pour les effectifs demeurant inscrits) et une sous-représentation des étudiant·es en DROIT.
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Si nous ne disposons pas d’informations à propos de redirection de la trajectoire de ces étudiant·es dont
la présence à l’USL-B n’a été que fugace et que les situations de ces effectifs sont très vraisemblablement
bigarrées, on peut toutefois émettre l’hypothèse que, pour une partie d’entre eux·elles, la découverte de
l’environnement universitaire a contribué à la réévaluation de la congruence du bagage scolaire acquis
et au reformatage des aspirations. En effet, il ne nous semble pas anodin que les capitaux scolaires de
ces étudiant·es sortant rapidement du cadre universitaire soient moins favorables que ceux observés par le
reste de la cohorte. A ce titre, il est intéressant de pointer que parmi les répondant·es à la vague 1 ayant 

Les données collectées à l’occasion de la première vague d’enquête permettent de compléter ce tableau. 

Variables Modalités

122/149
étudiant·es

désinscrit·es
avant le 01/11/19

Population d’intérêt
(1204/1.248

étudiant·es inscrit·es
au 01/11/19)

Niveau
instruction

parents

0 parent diplômé de l’ens. sup. 
1 parent diplômé de l’ens. sup. 
2 parents diplômés de l’ens. sup. 

36,9%
20,5%
42,6%

28,2%
23,9%
47,9%

Projection
exercice

d’une activité
rémunérée 

Pour financer la (quasi-)totalité des études
Pour financer en partie les études
Pour d’autres buts (confort) 
Non
Je ne sais pas encore

23,8%
15,6%
29,5%
8,2%
23%

7,2%
13,9%
43,4%
15,8%
19,7%

Evaluation
subjective du
coût financier

des études

Ne représente pas un effort important
Mitigé·e
Représente un effort important 
Ne sait pas 
Ne souhaite pas répondre

11,5%
16,4%
54,9%
9,8%
7,4%

18,5%
16,3%
48,3%
7,1%
9,8%

Degré de
préparation

par les études
secondaires

Globalement bien préparé·e
Mitigé·e
Globalement mal préparé·e
Ne sait pas

28,2%
21%

31,5%
19,3%

21,8%
14,7%
45,6%
17,9%

Logement
occupé
durant
l’année

Habitation familiale 
Kot / coloc. sem. et habitation familiale w-e
Kot la (quasi-)totalité du temps
Seul·e / avec partenaire
Autres
Ne sait pas

60,5%
8,1%
6,5%

17,7%
4%

3,2%

74,1%
9,8%
5,4%
4,8%
2,1%
3,8%

Degré
certitude bon

choix
programme

Certain·e bon choix 
Mitigé·e
Pas certain·e bon choix

87,1%
8,9%
4%

90,5%
7,3%
2,2%

"Comparaison des profils d’étudiant·es désinscrit·es au 01/11/2019 à la population d’intérêt" - vague 1 -
Figure n° 5
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pris place lors de l’inscription, 31,5% de ces étudiant·es estimaient avoir été bien préparé·es aux études
universitaires par leur scolarité passée alors que ce pourcentage est de 45,6% pour le reste des primo-
inscrit·es. Toujours en prenant appui sur les réponses collectées lors du premier questionnaire, on note que
ces étudiant·es sont un peu plus nombreux·ses à ne pas avoir de parents diplômés de l’enseignement
supérieur (36,9% contre 28,2% pour les 1.248 autres étudiant·es) et ils ont également davantage tendance
à considérer que le coût des études représente un effort financier important (54,9% contre 48,2% pour
les autres). Sur d’autres variables comme le degré de certitude d’avoir fait le bon choix en entamant des
études universitaires ou en lien avec le programme d’études ou encore en lien avec le fait d’avoir un projet
professionnel relativement circonscrit, aucune différence significative n’apparaît entre ces deux sous-
groupes. Comprendre les ressorts de cette désinscription précoce constitue un point qui n’est pas
prioritairement traité dans le cadre du projet LCE mais ces quelques éléments de caractérisation nous
permettent de confirmer que ces désinscriptions ne sont pas aléatoires. 

2. MÉTHODES D'ENQUÊTE

Pour tenter de mieux comprendre qui sont les étudiant·es primo-inscrit·es à l'USL-B, de mieux saisir les
bagages qui sont les leurs au moment d'entrer à l'université, de dresser les contours de leur expérience à
l’université tant au niveau de leurs pratiques que de leurs représentations, le projet LCE s'est articulé
autour de deux approches méthodologiques. En effet, le suivi de la cohorte au cours des trois années a
été réalisé par le biais de méthodes tant quantitatives que qualitatives qui s'avèrent complémentaires. 

La première approche consiste en une enquête quantitative longitudinale auprès de l’entièreté de cette
cohorte avec l’objectif de mieux comprendre qui sont les étudiant·es qui s’inscrivent pour la première fois
à l’USL-B, de cerner leurs caractéristiques ainsi que les contours de leur parcours en BLOC 1 et en
poursuite de cycle. Au cours de leur première année à l’USL-B, les primo-inscrit·es se sont vu·es adresser
cinq questionnaires : le premier au moment de réaliser leur inscription, le deuxième aux alentours de la
mi-octobre soit au cours de la 5ème semaine après la rentrée académique, le troisième à l’issue de leur
première session d’examens en janvier avant la remise de leurs résultats, le quatrième au terme de la
session d’examens de juin et le dernier à la clôture de la seconde session du mois d’août. Ces différentes
enquêtes ont permis de récolter des données au sujet notamment de leur origine socio-culturelle et
situation socio-économique, de leur trajectoire scolaire antérieure, de la constitution de leur choix
d’études,  de leurs croyances motivationnelles mais également à propos de dimensions propres à leur
métier d'étudiant·e, susceptibles de connaitre des inflexions au fil de leur trajectoire comme leur degré
d’engagement comportemental dans leurs études, la sociabilité avec les autres étudiant·es, le rapport
entretenu à l’égard des cours, le rapport aux enseignant·es et à la vie universitaire, leurs méthodes de travail
et structuration du temps, etc. Cette approche longitudinale offre la possibilité de saisir les évolutions
que peuvent connaître les étudiant·es à différents moments-clefs de leur année et plus généralement au fil de
leur trajectoire. D’autres vagues d’enquête, plus espacées, ont ensuite été menées auprès des étudiant·es
poursuivant leur cursus à l’USL-B. Les résultats de ces différents questionnaires ont par ailleurs été
couplés avec les données administratives dont l’USL-B dispose, informations qui concernent
l’inscription des étudiant·es et leur parcours académique. 

Ce présent rapport se focalisant sur  l’expérience du premier quadrimestre des nouveaux entrants à
l'USL-B, seules les données administratives en notre possession ainsi que les données collectées lors des
vagues d'enquête 1 (inscription), 2 (début du 1er quadrimestre) et 3 (fin du 1er quadrimestre) ont été
mobilisées. Les taux de participation des trois premières enquêtes sont présentés ci-après mais nous
pouvons d'ores et déjà indiquer que la comparaison de quelques grandes caractéristiques de la cohorte
(genre, programme d’études, statut boursier et parcours académique notamment) à celles de nos
répondant·es assure une représentativité importante des données collectées.  
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Outre ces enquêtes quantitatives, le projet s’articule également autour d’une enquête qualitative
longitudinale. Il s’agit, à travers la réalisation d’entretiens semi-directifs, d’aborder de façon
compréhensive les différentes dimensions investiguées au sein des enquêtes quantitatives et de mieux
cerner les représentations, expériences, valeurs et attentes des primo-inscrit·es et leur évolution au fil de
l’avancement dans le cursus. Pour constituer le panel de participant·es à ce volet de la recherche, un
tirage aléatoire a été réalisé au sein de la liste des primo-inscrit·es et différents critères comme la filière
d’études, le genre ou encore la langue du programme ont été mobilisés afin de diversifier et
d’équilibrer au mieux le panel. Au cours du premier quadrimestre, ce sont finalement 37 étudiant·es
qui ont accepté de participer à cette enquête qualitative à raison d’un entretien par quadrimestre durant
la première année. Lors de la deuxième vague d’entretiens qui s’est tenue après qu’ils·elles aient pris
connaissance des résultats de leur première session d’examens et repris leurs activités d’enseignement, 29
d’entre eux·elles ont donné suite à la nouvelle invitation qui leur avait été adressée. Les extraits
d’entretiens rapportés dans ce document proviennent du corpus constitué lors du premier quadrimestre.
Notons que les retranscriptions d'entretiens occupent une place importante dans ce rapport au même titre
que les données quantitatives. La mobilisation de ces extraits permet de rester au plus près de la parole
des primo-inscrit·es et offre ainsi la possibilité de saisir plus finalement le système de représentations
qui est le leur. Ce volet qualitatif permet par ailleurs de nuancer, d'approfondir et d'interroger les
constats quantitatifs. Notons que les entretiens ont été anonymisés et seule la filière d'études, et non le
programme, a été précisée pour chacun de ces extraits. 

3. PARTICIPATION ET PROFIL DES RÉPONDANT·ES (VOLET QUANTITATIF)

3.1. Première vague d'enquête (inscription) 

Adossé au formulaire d’inscription à l’USL-B, le premier questionnaire adressé aux primo-inscrit·es en
BLOC 1 dans le cadre du projet LCE a permis de récolter des informations auprès d’une frange hautement
significative de notre population. En effet, 1.330 questionnaires papier ont pu faire l’objet d’un encodage
alimentant ainsi notre base de données. Si certains questionnaires ont fait l’objet d’une complétion
partielle, cela ne concerne qu’un faible nombre de répondant·es. Compte tenu de ces chiffres, le taux
global de participation à cette première vague d’enquête s'élève à 94% de la cohorte. En considérant la
population précédemment circonscrite, on relève que sur notre effectif de 1.248 individus, 1.205
étudiant·es ont répondu à ce questionnaire, portant ainsi le taux de participation à 96,6%. 

Si ce taux de participation particulièrement élevé permet d’assurer une représentativité des résultats,
une brève comparaison des caractéristiques de nos répondant·es avec celles de la génération d’aspirant·es
universitaires dans son intégralité offre une garantie supplémentaire en termes de représentativité. En
effet, nous observons une représentation quasiment parfaite des différentes facultés au sein de nos
répondant·es. Le même constat peut être tiré pour la répartition selon le genre, le statut "boursier·ère",
le titre d’accès, l’heure de sortie de l’enseignement secondaire et les parcours académiques au terme
de la première année à l’USL-B comme en témoignent les figures ci-après. Ceci laisse donc entrevoir une
qualité exceptionnelle des données récoltées. 
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"Comparaison du genre de la population de référence et des répondant·es" - vague 1 - Figure n° 6
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"Comparaison du statut boursier·ère de la population de référence et des répondant·es"  - vague 1 - 
Figure n° 7
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"Comparaison des filières d’études de la population de référence et des répondant·es" - vague 1 -  
Figure n° 8
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"Comparaison du titre d’accès de la population de référence et des répondant·es" - vague 1 -  Figure n° 9
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"Comparaison de l’heure de sortie de l’enseignement secondaire de la population de référence et des
répondant·es" - vague 1 - Figure n° 10
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"Comparaison des parcours académiques de la population de référence et des répondant·es" - vague 1 -  
Figure n° 11
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3.2. Deuxième vague d'enquête (début du 1er quadrimestre) 

La passation du deuxième questionnaire (significativement plus étoffé que le premier) a été déclinée de
deux manières afin de maximiser le taux de réponse. Dans un premier temps et grâce au concours
d’enseignant·es, nous avons adressé ce questionnaire aux étudiant·es lors d’un cours en auditoire dans le
courant de la semaine du 14 octobre 2019. A l’issue de cette passation (électronique ou sur formulaire
papier) dans les murs de l’université, les étudiant·es entrant dans le périmètre de notre recherche mais
n’ayant pas complété le questionnaire ont été invité·s par email à répondre à cette enquête en ligne.
Pour les étudiant·es dont l’inscription a été enregistrée après le 13 octobre, l’invitation à participer à cette
enquête en ligne a été lancée mi-novembre. Les nouveaux entrants n’ayant pas donné suite à cette invitation
par courriel ont reçu au maximum trois rappels. 

A l’issue de la passation électronique et de l’encodage des questionnaires papier (expliquant que
l'effectif total varie légèrement selon les variables analysées), nous recensons 994 participant·es à cette
deuxième vague d’enquête en prenant soin d'exclure les rares répondant·es dont la désinscription a été actée
avant novembre 2019. En rapportant ce nombre à l'effectif de primo-inscrit·es dont l'inscription demeurait
active au 1er novembre 2019, on constate que le taux de participation s'élève à 79,6%. Si ce taux de
participation est inférieur à celui que nous avions observé pour la première vague d’enquête, celui-ci
reste néanmoins exceptionnellement important comparativement à d’autres enquêtes réalisées auprès des
publics étudiants.

Il s'avère donc à nouveau utile de comparer les caractéristiques de nos répondant·es au regard de celles
observées pour la totalité de la génération d'étudiant·es entrant dans le périmètre défini précédemment.
Premier constat pouvant être tiré de la figure n°12, les différentes filières sont globalement très bien
représentées parmi nos répondant·es même si les primo-inscrit·es en ECGE-INGE sont légèrement sous-
représenté·es (représentant 16,2% de nos enquêté·es contre 18,3% pour la totalité de l'effectif). A l'inverse,
on remarque une légère sur-représentation des jeunes ayant fait le choix de s'inscire dans l'un des
programmes POLS (16,7% de nos répondant·es contre 14,3% au total). 

DROIT ECGE-INGE POLS TIMH P&L HD
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"Comparaison de la filière d’études de la population de référence et des répondant·es" - vague 2 -  
Figure n° 12
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Comparativement aux caractéristiques de l’ensemble des primo-inscrit·es, notre base de données pour cette
deuxième vague d'enquête recense une proportion un peu plus importante d’étudiantes (près de 70% de
femmes contre 66,5% dans la population) comme en témoigne la figure ci-dessous.

"Comparaison du genre de la population de référence et des répondant·es" - vague 2 - Figure n° 13
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En se penchant sur la proportion d’étudiant·es bénéficiant du statut "boursier·ère" (cf. figure n°14), on
constate que les étudiant·es disposant de ce statut sont globalement bien représenté·es parmi nos
répondant·es (25,1% contre 26,4% au total). 
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"Comparaison du statut boursier·ère de la population de référence et des répondant·es" - vague 2 - 
Figure n° 14

Ens. général Ens. T.T. Ens. TQ / Prof. Ens. Cté Fl. Autres

0 20 40 60 80 100

Population (n=1248)

Répondant·es (n=994) 69,9%

"Comparaison du titre d’accès de la population de référence et des répondant·es" - vague 2 - Figure n° 15
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"Comparaison de l’heure de sortie de l’enseignement secondaire de la population de référence et des
répondant·es" - vague 1 - Figure n° 16
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En s’attardant cette fois sur le passé scolaire des répondant·es, on note grâce à la figure n°15 que
ceux·celles-ci sont très légèrement plus nombreux·ses à provenir de l’enseignement général (69,9%
contre 67,6% pour la totalité des 1.248 individus). Il apparaît que ce sont les étudiant·es diplômé·es de
l’enseignement qualifiant ou professionnel qui ont moins souvent répondu à cette vague d’enquête
même si ces dernier·ères restent bien représenté·es dans notre panel (9,1% contre 12,4% au sein de la
totalité de la cohorte). 

Prolongeant les constats esquissés ci-dessus, la comparaison de l’heure de sortie de l’enseignement
secondaire des participant·es au deuxième questionnaire avec celle de l’intégralité de la population
6d’intérêt (cf. figure n°15) met en évidence que les étudiant·es présentant des caractéristiques
favorablement associées à la réussite sont un peu plus représenté·es au sein de notre base de données.
En effet, les aspirant·es universitaires ayant connu un parcours rectiligne dans leur scolarité passée sont un
peu plus représenté·es (64,7% contre 62% au total). A l’inverse, les primo-inscrit·es ayant accusé deux
années de retard ou plus dans l’enseignement secondaire ont moins souvent pris part à cette enquête
(12,9% contre 15% pour l’ensemble de la génération de primo-accédant·es à l’USL-B). 



0 20 40 60 80 100

Population (n=1248)

Répondant·es (n=994)

La dernière vague d’enquête dont les données alimenteront également ce présent rapport a pris place à
l’issue de la première session des primo-inscrit·es. Pour chaque filière d’études, nous avons identifié le
dernier examen planifié dans la grille horaire et avec l’appui des enseignant·es organisant ces
évaluations, nous avons déployé la passation au sein de l’auditoire. Chaque copie d’examen disposée
préalablement sur les tablettes de l’auditoire était assortie du troisième questionnaire. Les étudiant·es
étaient invité·es à y répondre une fois leur examen terminé. Ceci a permis aux primo-inscrit·es ayant
clôturé leur examen avant l’heure prévue de remplir le formulaire LCE. Lorsque le temps imparti pour
l’examen était écoulé, les copies d’examens ont été reprises et la possibilité était laissée aux enquêté·es de
rester le temps nécessaire pour compléter le questionnaire. Les étudiant·es n’ayant pas passé l’examen
mais s’étant présenté·es physiquement pour obtenir une cote de présence se sont également vu·es
proposer la complétion du questionnaire. Lorsque la passation en auditoire s’est terminée, nous avons
repris la liste des étudiant·es officiellement inscrit·es et pris le soin d’adresser le questionnaire par voie
électronique aux étudiant·es n’ayant pas complété le questionnaire papier mais qui avaient néanmoins
consenti à participer au projet LCE lors de leur inscription. Cette récolte de données en ligne n’a permis que
de glaner quelques réponses supplémentaires, l’écrasante majorité des questionnaires ayant été complétée
en présentiel le jour de l’examen.  Ensuite, tous les formulaires papier ont fait l’objet d’un encodage  
soigneusement contrôlé. Cette déclinaison des modes d’administration des questionnaires a permis de
collecter les réponses de 1.055 nouveaux entrants sur les 1.248 membres de la cohorte dûment inscrit·es
à cette période de l’année, ce qui représente un taux de participation de 84,5%. 

Cette vague d’enquête a permis de collecter une série d’informations au sujet de l’expérience de leur
première session d’examens à l’USL-B ainsi qu’à propos de leur blocus. Ces données spécifiques seront
traitées dans le cadre d’un troisième rapport à venir. Ce questionnaire a également été l’occasion de
revenir sur une série de thématiques déjà abordées dans la précédente enquête comme le rapport
subjectif aux activités d’apprentissage, l’engagement académique, l’intégration sociale, le rapport plus
général au métier d’étudiant·e, etc. L’objectif était d’affiner les données récoltées au début de l’année
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Enfin, il est intéressant, pour jauger la représentativité des primo-inscrit·es ayant effectivement
participé à la deuxième vague d'enquête, de porter notre attention sur le parcours académique de ces
dernier·ères à l'issue de leur première année. La figure n°17 révèle que les étudiant·es en situation de
réussite (intégralité des 60 crédits du BLOC 1) sont quelque peu sur-représenté·es parmi nos
répondant·es (41,6% contre 37,2% pour la totalité des effectifs). A l'inverse, les étudiant·es ayant connu
des trajectoires moins favorables mais surtout celles et ceux ayant arrêté prématurément leur cursus
apparaissent sous-représenté·es. Au vu de ces faibles écarts,  il ne nous est pas paru opportun de
procéder à une pondération de nos effectifs car ceci affaiblirait la qualité de nos analyses. Il nous
semblait néanmoins important de pointer cet élément avant de présenter les résultats de cette enquête.

41,6%

"Comparaison de la composition de la cohorte et des répondant·es selon le parcours académique" -
vague 2 - Figure n° 17

17,8% 36,3%   4,3%

16,9% 38.2%37,2% 7,7%

3.3. Troisième vague d'enquête (fin du 1er quadrimestre) 
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académique et d’identifier les éventuelles évolutions dans les pratiques et représentations des primo-
inscrit·es entre le début et la fin du premier quadrimestre. Le questionnaire recensait par ailleurs une
série de nouveaux items visant à mieux appréhender le rapport des aspirant·es universitaires à l’égard
du corps enseignant mais également le regard rétrospectif qu’ils·elles posent à ce stade de leur cursus à
propos du déroulement du premier quadrimestre à l’université et enfin le degré d’information et
d’utilisation des ressources mises à disposition par l’USL-B pour accompagner les primo-inscrit·es dans
leur parcours. Cette dernière série de questions a été intégrée au questionnaire sous l’impulsion de la
Cellule Qualité. 

Le taux de participation à nouveau exceptionnellement élevé que cette enquête a pu enregistrer laisse
présager une qualité de représentation importante. Pour apprécier la qualité du panel de répondant·es au
regard de la population d’intérêt, une nouvelle comparaison a été esquissée en prenant appui sur les
variables déjà épinglées pour les précédentes vagues d’enquête. L’analyse révèle que les tendances
observées lors de l’enquête qui s’est déroulée au début du premier quadrimestre sont globalement les
mêmes confirmant le caractère hautement représentatif des données récoltées à ce stade du parcours. 

La figure n°18 illustre que les différentes filières sont globalement bien représentées parmi les
répondant·es. Toutefois un biais important qui n’avait pas été observé lors des vagues 1 et 2 tient à la
faible participation des étudiant·es des programmes HD. En effet, le graphique indique que ces étudiant·es
ne représentent que 1% de nos répondant·es alors qu’ils·elles représentent 4,3% des effectifs totaux.
Différents éléments peuvent expliquer cette faible représentation. Par exemple, le fait que c’est auprès de
cette filière que l’on recense la plus grande proportion d’enquêté·es en situation d’arrêt du cursus (et dont
les résultats ont montré qu’ils·elles sont resté·es globalement plus distant·es à l’égard du projet LCE) ou
leurs stratégies de rationalisation du temps consacré à l’université dans un univers complexe de contraintes
extra-académiques. L’on peut également émettre l’hypothèse que les questionnaires étaient moins adaptés à
l’expérience étudiante spécifique de ces publics comparé à leurs homologues inscrit·es en horaire de jour.
Ceci implique que lorsque nous aborderons les spécificités inter-filières au terme de chaque section du
rapport, les données récoltées lors de la troisième vague auprès des publics HD seront présentées pour
information mais ne pourront pas être considérées comme représentatives du positionnement des étudiant·es
de ces filières sur les variables traitées. 

DROIT ECGE-INGE POLS TIMH P&L HD
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"Comparaison de la filière d’études de la population de référence et des répondant·es" - vague 3 -  
Figure n° 18
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A l’appui de la figure n°19, on remarque que les proportions de boursier·ères parmi les répondant·es et au
sein de la population de référence sont strictement identiques (26,4% tant pour nos répondant·es que pour
la population totale). 

Répliquant les constats déjà étayés lors de la deuxième vague d’enquête, la figure n°18 laisse entrevoir que
les étudiantes sont un peu plus enclines que les primo-inscrits de sexe masculin à participer à
l’enquête (69,7% des répondant·es sont des femmes contre 66,5% de la cohorte). 
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"Comparaison du titre d’accès de la population de référence et des répondant·es" - vague 3 - Figure n° 21
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"Comparaison du statut boursier de la population de référence et des répondant·es" - vague 3 - 
Figure n° 19

26,4%

On note ici encore une légère surreprésentation des enquêté·es provenant de l’enseignement général
parmi les participant·es à l’enquête (70,4% contre 67,6% parmi la cohorte) et en miroir, une sous-
représentation des primo-inscrit·es diplômé·es du qualifiant ou du professionnel (9,9% contre 12,4% sur
le total des effectifs). Néanmoins, les écarts observés sont de faible ampleur.

En scrutant l’heure de sortie de l’enseignement secondaire (cf. figure n°22), les constats mis en évidence
à propos de la vague 2 sont les mêmes. On note en effet que les étudiant·es sorti·es “à l’heure” sont un
peu plus nombreux·ses à avoir répondu à la sollicitation qui leur a été faite (65,1% des répondant·es contre
62% au sein de la population), ce qui est moins le cas des aspirant·es universitaires ayant doublé deux fois
ou plus. 
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"Comparaison de l’heure de sortie de l’enseignement secondaire de la population de référence et des
répondant·es" - vague 3 - Figure n° 22
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"Comparaison des parcours académiques de la population de référence et des répondant·es" - vague 3
- Figure n° 23
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Pour clôturer cette mise en perspective des caractéristiques des répondant·es au regard de celles
observées pour la population générale, la comparaison des parcours académiques au terme de la première
année à l’université s’avère importante. La figure n°23 montre que les participant·es à cette troisième
vague d’enquête sont 40,1% à avoir validé la totalité des crédits de BLOC 1 contre 37,2% pour la
population de référence. A l’instar de la collecte de données qui a eu lieu au début du premier quadrimestre,
on remarque que les étudiant·es en situation d’arrêt du cursus (tout en demeurant régulièrement
inscrit·es à l’université au 1er janvier) se laissent plus difficilement saisir par les méthodes d’enquête.
Seul·es 3,7% des participant·es se trouvent dans cette situation alors qu’ils·elles représentent 7,7% de la
génération de primo-inscrit·es officiellement inscrit·es à cette période.

S’il s’agit d’un biais important à garder à l’esprit, les différences que l’on observe entre les répondant·es
et la population sur les différentes variables pointées ici restent très marginales et nous autorisent à
considérer que les résultats et analyses présentés dans ce rapport s’appuient sur une base de données
robuste, de qualité et reflétant largement l’hétérogénéité des publics étudiants. 

En vue de constituer notre panel d'enquêté·es pour le volet qualitatif du projet LCE, un premier tirage
au sort aléatoire a été réalisé à la mi-octobre 2019. Cette première sélection a donné lieu à quelques non-
réponses ainsi qu'à quelques rares refus de la part des étudiant·es sélectionné·es. La majorité des nouveaux
entrants a accepté de se prêter à cet exercice de réflexivité qu'impliquent les entretiens. Nous pouvons bien
entendu supposer que ces non-réponses et ces refus ne sont pas aléatoires, preuve en est qu'aucun·e
étudiant·e rencontré·e en situation d'entretiens n'a arrêté son cursus avant la date limite de
désinscription fixée au 31 octobre 2019. Un deuxième tirage au sort a ensuite été réalisé, dans la foulée
du premier, afin de diversifier au maximum notre panel d'enquêté·es. Un dernier tirage aléatoire a été
réalisé début novembre afin que des étudiant·es s'étant inscrit·es plus tardivement à l'USL-B puissent
également figurer dans notre échantillon. 

L'intégralité des 37 entretiens menés auprès de ces primo-inscrit·es, dont la durée oscille en moyenne
entre 1 heure et 2 heures, a fait l'objet d'une retranscription verbatim et d'un codage détaillé selon les
grandes thématiques abordées. Notons également que ces entretiens ont permis de rencontrer des profils
très contrastés de primo-débutant·es à l'USL-B et à l'issue de cette première phase de récolte, la
saturation semblait atteinte dans le sens où peu de nouvelles données apparaissaient comparativement à
celles déjà collectées. Sans prétendre à la représentativité, il est intéressant de pointer quelques
caractéristiques des enquêté·es ayant accepté de réaliser ce premier entretien afin de mieux cerner la
diversité de notre panel et apprécier la qualité de ce dernier.

4. DIVERSITÉ DES RÉPONDANT·ES (VOLET QUALITATIF)
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Si les différentes filières sont bien
représentées parmi notre panel (cf. figure
n°24), il faut néanmoins remarquer que
les étudiant·es de la filière ECGE-INGE
ont moins souvent donné suite à
l'invitation qui leur a été lancée
contrairement à leur homologues de la
filière POLS. Notre panel est également
bien diversifié sur le plan du genre, du
statut boursier·ère et de façon plus
intéressante encore, sur le plan du
parcours académique à l'issue de la
première année. Bien que les primo-
inscrit·es ayant connu une trajectoire
favorable y sont légèrement sur-
représenté·es, notre panel a connu des
parcours contrastés nous permettant de
saisir une large diversité des
expériences étudiantes. 

"Caractéristiques des primo-inscrit·es ayant accepté de
participer au volet qualitatif" - vague 1 - Figure n° 24


